Fiche Psychologie sociale (semestre 1)

[bookmark: _GoBack]Histoire de la psychologie sociale :

● Période 1 :  Fin du 19ème siècle jusqu'aux années 1930.

Précurseurs :  2 français : Gustave Le Bon et Gabriel Tarde
		2 américains : Edward Ross et William Mac Douglass

	Leurs idées :

	GUSTAVE LE BON
	L'individu seul, isolé et rationnel exerce son libre arbitre. En groupe, les personnes régressent vers des stades primitifs et se trouvent dégradés dans une foule. S'appuie sur la théorie de la suggestion hypnotique et met l'accent sur la contagion mentale.
Foule → individu = automate soumis à l'extérieur, perte des responsabilités et des capacités intellectuelles.

	GABRIEL TARDE
	Quand l'individu est avec les autres, il est plongé dans un état d'hypnose et copie leur comportements. S'appuie sur la théorie de la suggestion hypnotique et met l'accent sur le processus d'imitation.
Conçoit une sorte de répétition mécanique.

	EDWARD ROSS
	Met l'accent sur l'analyse de la suggestion et considère que l'imitation est un ressors de la vie sociale qui entraîne les uniformités. S'appuie sur le processus de conventionnalité : « une tendance au consentement et à la soumission de l'individu au pouvoir envahissant du nombre ».
C'est la dépendance à une majorité.

	WILLIAM MAC DOUGLASS
	S'appuie sur les notions d'instinct et de pulsions, ainsi qu'à des tendance générales innées.




Recherches sur les attitudes :
	1ère recherches : William Isaac Thomas et Florian Znaniecki
Ils veulent montrer que le changement social se produit en réponse à des situations de crises quand le fonctionnement habituel et inadapté. S'intéresse au cas des immigrés polonais (échange des lettres).

	Georges Stoetzel : « l'attitude désigne en psychologie sociale, la manière dont une personne se situe par rapport à des objets de valeur »

OBJET : Physique, symbolique ou humain.
On caractérise une émotion par : sa direction ( positive ou négative), son intensité (le degré) et sa dimension (uni ou pluri-dimensionnelle)

Les attitudes ne sont pas observables, on passe par leurs expressions :
	Échelle des attitudes :  		- échelle de Thurstone (1929)
					- échelle de Likert         ( 1931)
					- échelle de Guttman    (1944)

Le processus scientifique est cumulatif critique.

Levis Moreno : étude objective des relations inter-personnelles au sein d'un groupe pour en saisir la dynamique et la transformer pour que le groupe ait un fonctionnement plus harmonieux et plus performant.
- technique de description des relations socio-affectives avec un questionnaire ou on demande d'exprimer les relations positives ou négatives qu'ils entretiennent avec les autres membres du groupe.


● Période 2 : De 1930 à 1970.    La psychologie sociale devient une discipline scientifique


Dates et références :
· Stoetzel, J. 1956, nommé sur le premier poste dans la 1ère chair car il assurait depuis 1947 les premiers cours de psychologie sociale.
· Moscovici 1964, à la direction du premier laboratoire de psychologie sociale en France.
· ddMaisonneuve 1966, la deuxième chair lui est confiée.

Les changements d'attitude :

Analyse et expérience d'Elton Mayo : Il s'intéresse aux effets du travail des femmes aux USA. Il fait une série de recherches pour mettre à l'épreuve l'hypothèse selon laquelle  les facteurs physiologiques déterminent le rendement :

Il divise une population d'ouvrières en deux groupes et va amener des modifications à leur environnement de travail. Résultats :

	
	Groupe 1
	Groupe 2

	Modification
	Il fait varier l'éclairage de la salle de travail
	Aucune modifications

	Effets
	Baisse du rendement
	Augmentation du rendement



Hypothèse donc fausse car dans le second groupe le rendement aurait du rester le même. Ce qui parasite les résultats est le fait que le second groupe soit au courant de la réalisation de l'expérience. Les facteurs physiologiques ne sont pas les seuls déterminant des conduites, les facteurs psycho-sociaux interviennent.
	→ Met en évidence la structure des groupes de travail : ils ont une structure formelle (fondée sur les membres du groupe) et une structure informelle (fondée sur les relation affectives).


● Les processus de communication et d'influence sociale.
Analyse et expérience de Ash : Il montre deux objets à un groupe et demande lequel des deux est le plus long. Ses compère (au courant de la supercherie) montraient le plus court et les naïfs le plus long. Mais petit à petit, face aux compères les naïfs ont tous changé d'avis et ont alors donné la mauvaise réponse.

● Les processus de leadership dans les groupes.
Analyse et expérience de Lewin : Il fait une recherche avec deux collaborateurs, LIPIT et WHITE, ils vont comparer les effets de trois leaderships différents sur des groupes d'enfants, on étudie le climat affectif et la performance des groupes :

	
	Groupe 1
	Groupe 2
	Groupe 3

	Type de leadership
	Autoritaire
	Démocratique
	Laisser-faire

	Manière d'agir
	L'adulte commande, il fixe des limites, ses décisions ne sont pas justifiées
	Objectifs et organisation dictés par les enfants. L'adulte est là en cas de problème.
	L'adulte ne participe pas, les enfants s'organisent seuls.

	Effets sur le groupe
	Faible cohésion de groupe, fortes tensions, formation de clans conflictuels, bous émissaire.
	Performance élevée, groupe stable, pas de conflit et bon fonctionnement.
	Satisfaction et cohésion faible, comportements agressifs.



	→ Le leadership agit sur la dynamique relationnelle du groupe et sur sa performance et sur sa production. Mais l'expérience ne montre pas qu'un type de leadership est mieux qu'un autre.

● Période 3 : Année 1970 à nos jours.

Ce qui caractérise cette période est la diversité des thèmes étudiés, le pluralisme des théories et méthodes et les affirmations des spécificités de l'approche psycho-sociale.

Diversité des thèmes étudiés : La psychologie sociale s'intéresse à tous les domaines de la vie des individus et à leurs problèmes (ex : les problème d'insertion sociale et professionnelle des groupes de jeunes, la montée du racisme , l'apparition de nouveaux emplois, les problèmes liés au vieillissement et à la maladie.

Différents travaux :
· Processus de prise de décision dans les groupes
· Les minorités actives où Moscovici montre que l'influence sociale n'a pas forcément d'effet sur la conformité.
· Les attributions causales et les représentations sociales.
· Les processus de socialisation et de personnalisation.

Dans ces études l'accent est mis sur le caractère conflictuel de la socialisation. La socialisation ne consiste pas seulement dans des processus d'acculturation des conduites individuelles.
La socialisation a un versant de personnalisation
Personnalisation :  ensemble de processus par lesquels le sujet tente, en relation de coopération et d’affinité, de restructurer ses conduites, d'élaborer de nouvelles stratégies en fonction des significations et des valeurs qu'il accorde à ses engagements personnel.










































Psychologie sociale : les relations inter-personnelles.

● Attraction inter-personnelles et formation ; maintenance et rupture des relations inter-personnelles.

	Le principe de gratification :
Nous aimons ce qui nous procure des gratifications. L'échange de gratifications peut se coordonner selon la règle de l'équité : « ce que vous et votre ami retirez de la situation doit être proportionnel. Si deux personnes obtiennent les mêmes résultats, les contributions doivent être égales.

	La sympathie : qui aime qui ?
Quelques facteurs prédisent l'amitié : la proximité engendre la sympathie, elle est importante car elle permet les interactions. La ressemblance prédit aussi la formation des relations. Les personnes qui ont le plus de points communs sont les plus susceptible de développer les amitiés.

	La beauté physique :
D'après Berscheid, la beauté d'une femme prédit la fréquence de ses rendez-vous. Il y a une tendance à s'assortir. Dans le cas ou la « belle » sort avec « la bête », la bête dispose souvent de qualités compensatrices.

	L'amour :
Sternberg : « l'amour est un triangle, les trois coté sont la passion, l'intimité et l'engagement. Les hommes tombent plus facilement amoureux et sont plus lent à cesser d'aimer.

	Maintenance et rupture des relations :
Hill, Robin et Peplau trouvent que les couples ont une meilleure chance de survivre quand les gens se disent « amoureux » au début et si les femmes considèrent que leur partenaire leur plaît. Rusbult montre que la satisfaction d'une relation se prédit par les coûts et récompenses. L'engagement se prédit par la satisfaction et l'investissement dans la relation.

● Altruisme et aides.

	Pourquoi entre-aidons nous ?
Théorie de l'échange social : Les gens donnent pour recevoir. Nous sommes disposés à aider une personne qui nous intéresse ou dont nous voulons l'approbation. L'altruisme augmente aussi le sentiment de valeur personnelle. Nous aidons ceux dont la prospérité profite à la survie de nos gènes. En plus, nous éprouvons plus de sympathie pour les gens en détresse.
Les normes sociales peuvent jouer. Gouldner soutient qu'il y a un code universel constitué de la norme de réciprocité. Nous devons des faveurs à ceux qui nous ont aidé.

	Quand apportons nous notre aide ?
		● facteurs internes :
· ceux qui ressentent un sentiment de culpabilité vont aider les personnes à qui ils ont menti ou qu'ils ont blessé
1. l'humeur influence l'aide, humeur négative = aide chez les adultes.
		● Facteurs de personnalité :
· les gens dont l'empathie et l'efficacité personnelle sont marquées sont probablement des gens serviables.
· Les gens dont l'auto-surveillance est plus forte sont serviables.

Nous avons tendance à aider ceux qui nous ressemblent et sont attrayant.

● L'agressivité

2 types d'agressivité :		- agressivité hostile (vise à blesser)
				- agressivité instrumentale
				(vise à blesser en tant que moyen pour arriver à ses fins)

Causes de l'agressivité :	- nous avons une pulsion d'agressivité innée
				- l'agression est la réaction à la frustration
				- le comportement agressif est acquis

L'agressivité est-elle innée ?
Elle peut avoir des origine héréditaires. Le tempérament d'une personne observé au cours de la petite enfance à tendance à durer. La réactivité particulière de nos tempéraments est partiellement innée et influencée par la réactivité de notre système nerveux sympathique. L'agressivité est influencée par des facteurs comme l'alcool ou la testostérone.

L'agressivité est-elle une réaction à la frustration ?
L'objet de l'agression peut ne pas être la source de la frustration, ce qui donne lieu à des phénomènes de déplacements de l'agressivité vers une autre cible.

Berkowitz : « La frustration ne mène à l'agression que sous certaines conditions. Un événement déplaisant éveille un sentiment de peur qui provoque une réaction de fuite-évitement ou de combat-agression. Ces réactions peuvent susciter des processus cognitifs comme les attributions causales, l'identification des sentiments et la maîtrise des sentiments et comportements. »

Est ce que l'agressivité est un comportement acquis ?
	● Apprentissage par récompense.
L'agressivité récompensée aura tendance à être répétée. Les techniques de modifications comportementales de l'agressivité sont recommandés pour éliminer les comportements agressifs.

	● Apprentissage par observation.
Bandura & Al, montrent l'influence d'un modèle sur l'agression. Les enfants qui voient un adulte s'attaquer à une poupée ont tendance à s'y attaquer eux aussi.

	● Attributions et agression.
Dagde montre que les garçons agressifs avaient tendance à attribuer des événements ambigus à des intentions hostiles. La re-formation attributionnelle permet aux jeunes agressifs de réinterpréter les actions des autres et devenir moins agressifs.
Facteurs qui influencent l'agressivité :
· la douleur déclenche l'agressivité chez les animaux
· la chaleur est correlée avec la violence aux USA
· le bruit peut prédisposer à l'agressivité
· la désindividuation : dans une foule les gens peuvent devenir agressifs.








































Psychologie-sociale : Stéréotypes et préjugés

Les stéréotypes et préjugés font parti de nos représentations sociales et nous aide à structurer le monde.

● Les stéréotypes.

	Aujourd'hui : Décrit le processus d’impression qui permet de reproduire des caractères.
	19ème siècle : Répétition mécanique d'un même geste, d'une même posture.
	Définition de Leyens, Izeryt et Schradon : Les stéréotypes sont des catégories descriptives, des croyances prédominantes concernant les caractéristiques personnelles d'autrui (comme les traits physiques, psychologiques..)

Les stéréotypes sont véhiculés par notre environnement social, notre famille, nos amis.. Les médias véhiculent aussi dans les publicités, des messages, des images (souvent truquées et retouchées) qui maintiennent et transmettent ces stéréotypes. Cela peut donner lieu à des pathologies chez les personnes dévalorisées.

	● La fonction socio-cognitive :
Les stéréotypes répondent à la nécessité d'organiser, de sélectionner et maîtriser les informations. On schématise pour mieux maîtriser. Le stéréotype est un « prêt à penser » qui nous aide à donner un sens à la vie. Le processus cognitif de schématisation renvoie au mécanisme de catégorisation. (quand on rencontre une personne que l'on connaît à peine, on a tendance à ranger cette personne dans une catégorie et à lui attribuer des caractéristiques)

	● La fonction identitaire :
Les stéréotypes participent à la construction identitaire de la personne, à son identité sociale.
Théorie de l'identité sociale : l'image de soi comprend l'identité personnelle et l'identité sociale. La valeur attribuée au groupe auquel un personne s'identifie renforce ou rabaisse l'estime de soi. Penser comme les membres de son groupe renforce la cohésion sociale.

	● La fonction socio-comportementale :
Les stéréotypes orientent nos conduites, influencent les actes quotidiens face à autrui.
	Analyse et expérience de Keasy & al, 1973 : L'influence de la tenue vestimentaire sur la collecte de signatures pour une pétition.
	Analyse et expérience de Duncan, 1976 : But = montrer que les interférences des comportements d'autrui à partir de l'apparence physique peuvent être erronés. Expérience = on montre un film à des américains blanc, deux groupes voient le même film, le scénario est le même seuls les acteurs changent (la couleur de peau). La couleur de peau est le critère qui va faire que la scène est interprété de façon différente.

Le stéréotype et les jugements implicites qui y sont liés peuvent conduire à des erreurs en matière de jugement d'autrui.




	Qu'est ce qui caractérise les stéréotypes ?

	Uniformité
	Quand dans un des groupes donné, un attribut ou un qualificatif est donné pour la tonalité du groupe, il y a une homogénéité.

	Simplicité
	Description très simple jamais élaborée.

	Prégnance
	Les stéréotypes ont des degrés d'adhésion selon les membres d'un même groupe ou plus ou moins prégnant.

	Durabilité et constance
	Certains stéréotypes se transmettent selon les générations.

	Tonalité affective
	Un stéréotype n'est jamais neutre, une attitude de faveur ou de défaveur y est toujours rattachée.

	Contenu
	Le stéréotype est un ensemble de traits descriptifs que l'on assemble pour se construire une représentation de l'autre.




	Les courants de recherches sur les stéréotypes :
	   ● Le courant psycho-cognitiviste : courant qui à duré 40 ans. S'attache à comment se forme les stéréotypes. Le stéréotype est vu comme une représentation prototypique.
	    ●  Le courant psycho-social : le stéréotype sert à expliquer la réalité. Cela nous permet d'anticiper et d'expliquer le comportement d'autrui.

● Les préjugés.

	Billig : « Le préjugé est un jugement prématuré ou préalable, c'est juger avant de connaître ou de savoir. »
	Gergen & al : « Le préjugé est une prédisposition à réagir défavorablement à une personne sur la base de son appartenance à une classe ou une catégorie. »

Les préjugés se rattachent à des affects et des émotions par rapport à la personne ou au groupe concerné par le préjugé. Affect négatif : les préjugés raciaux ou sexistes (haine, peur, méfiance..)


	Préjugés et stéréotypes : différences et points communs

	Points communs
	Différences

	Processus de catégorisation
	Stéréotype précède le préjugé
Stéréotype = image, cliché



La fonction des préjugés : fonction socio-affective, rassemble les membres d'un groupe autour d'opinion fortes, communes, souvent cela amène des soucis de cohésion. Dans le contexte de crise économique des ethnies ont été rendue responsables de la situation. Notion de bouc émissaire (personne à laquelle on attribut les malheurs)

Des préjugés à la discrimination.

Lorsque l'attitude positive ou négative se transforme en comportement envers autrui, alors on parle de discrimination.
	Discrimination : comportement dirigé vers les individus visés par le préjugé, du point de vue de la loi elle consiste à restreindre ou favoriser les lois et droits de certaines personnes sur la base de caractéristiques (sexe, âge, orientation sexuelle, origine..). Cette discrimination s'exprime de plusieurs façons (insultes, violences physiques..)

Analyse et expérience d'Amadieu : le testing.
L'expérience consistait à répondre à des offres d'emploi en envoyant des candidatures. Les différences sur les candidatures sont la présence d'un handicap, d'un nom à consonance étrangère.. Résultats :

	Cv de référence
	76 retenus

	Cv de femmes
	68 retenus

	Cv de personnes vivant en banlieue
	45 retenus

	Cv de personnes de plus de 50 ans
	20 retenus

	Cv de personne au nom étranger
	14 retenus

	Cv de personnes handicapées
	5 retenus




Les effets des préjugés sur l'estime de soi.

Les personnes sujettes à la discrimination peuvent se voir dévalorisées.

Analyse et expérience de Clarck & Clark :
Ils présentent à des enfants blancs et noirs de 3 à 7 ans deux poupées (une noire et une blanche) en leur posant les questions suivantes :

· Montre moi la poupée qui te ressemble
· Montre moi la poupée qui a une belle couleur
· Montre moi la poupée qui est moche
· Montre moi la poupée qui est belle
· Montre moi la poupée qui est méchante

66% des enfants noirs disent ressembler à la poupée noire mais préfère jouer avec la blanche et lui attribu les traits positifs.

Récapitulatif :

Infos sur autrui = représentations sur autrui = stéréotype = préjugés = discrimination.
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